
Les éleveurs, bovins et/ou ovins, qui seraient dans une 
telle démarche doivent d’abord réaliser, avec leur 
technicien, un diagnostic individuel d’exploitation. 
Ce diagnostic leur permettra de déterminer les 
investissements ayant un effet levier pour l’amélioration 
de l’autonomie alimentaire de leur exploitation. Par la 
suite, les investissements aidés concernent l’évolution 
de l’assolement et la gestion optimisée des pâturages.

Aide à l’évolution de l’assolementAide à l’évolution de l’assolement
L’objectif est d’améliorer la qualité des prairies et 
de favoriser la diversif ication de l’assolement et 
l’implantation de cultures protéiques. L’aide de la 
région est une prise en charge du coût des semences 
selon une liste fermée d’espèces et avec une assiette 
plafonnée à 2 000 € HT par exploitation. 

Aide à la gestion optimisée des pâturagesAide à la gestion optimisée des pâturages
Il s’agit de favoriser la mise à l’herbe en augmentant 
la surface pâturée ou en améliorant la gestion des 
prairies (mise en place d’un pâturage tournant ou 
transfert de prairies fauchées en prairies pâturées). La 
région attribue une aide financière sur la base d’une 
dépense éligible comprise entre 1 250 € et 10 000 € 
HT. Le taux de financement appliqué est de 40 % de 
l’assiette des dépenses éligibles. 

Aides en faveur de l’autonomie 
alimentaire des exploitations agricoles 
d’élevage en région AURA
FEDER s’associe à la Région Auvergne-Rhône-Alpes en accompagnant les éleveurs qui souhaitent 
renforcer l’autonomie alimentaire de leur élevage.

N’hésitez pas à contacter votre technicien 
pour toutes demandes !

Le diagnostic individuel d’exploitation est pris 
en charge à 50 % par la région. Le reste à charge 
final est donc de 500 € HT pour l’éleveur.

Les semences éligibles concernent les 
légumineuses, les mélanges de graminées et 
de légumineuses, les mélanges plurispécifiques 
prairiaux ou encore le sorgho.

Les équipements liés à l’implantation de clôtures 
fixes ou mobiles et l’acquisition d’abreuvoirs 
prairiaux sont notamment concernés.

Anthony PIC, Technicien bovin Feder 
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